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NATURE

Au beau milieu de la plaine de Beauce,
des sapins parfaitement alignés atten-
dent d’être coupés, avant de faire leur
entrée dans les salons au moment des
fêtes de fin d’année.

A quelques kilomètres de Chartres, l’entre-
prise de Christophe Latour vit une période
d’activité intense. En cette fin d’année, la
diversification choisie par l’agriculteur prend
tout son sens. « Nous avions une exploita-
tion céréalière à Dallonville, sur la commune
de Bailleau-L’Evêque, avec des cultures
classiques de Beauce. Nous avons décidé
de nous diversifier en nous lançant dans la
culture du sapin ». 

Et qui dit sapin, dit... Noël. Du 25 novembre
au 25 décembre, le professionnel s’attend
à accueillir de nombreux visiteurs, qui
apprécient de venir chercher ce symbole
des fêtes de fin d’année, directement à la
source.

La culture du sapin, chez Christophe Latour,
s’étend sur plus de 10 hectares. « Nous

avons démarré sur une petite surface
(1 hectare). Chaque année, nous l’agrandis-
sons de 2 hectares supplémentaires ». Les
premiers sapins ont été plantés il y a 15 ans. 

Après la mise en terre, il faudra attendre 6
ans pour les couper, le temps qu’ils aient
gagné en volume et en hauteur. « Un sapin
doit atteindre 80 cm de hauteur pour pou-
voir être commercialisé. Certains atteignent
6 mètres : ils sont plutôt réservés aux écoles
ou aux collectivités, comme les mairies, qui
nous passent commande chaque année ».
Le travail autour de la culture du sapin

Mon beau sapin,
roi de la plaine de Beauce !



49PLAINEVUE M A G A Z I N E

SARL Christophe Latour, 
6 rue de Nonvilliers, Dallonville, 
Bailleau-L’évêque. Ouvert du 25 novembre
au 25 décembre, tous les jours, de 9h à 20h.
Té l : 02 37 22 99 43 ou 06 17 47 15 96

Sapins vendus coupés ou en pot de
culture, sapins floqués (nombreuses

couleurs), et décorations
de Noël (guirlandes, cou-

ronnes, bougies...)

s’étale sur toute l’année. Il faut planter,
désherber, tailler... « Le travail de taille est
important car il permet d’obtenir des formes
bien coniques ». En période de fin d’année,
le cultivateur doit faire appel à de la main
d’oeuvre supplémentaire. « Nous sommes
très attachés à fournir le meilleur service
possible à nos clients. Quand ils viennent
acheter leur sapin, nous l’emballons dans
un filet et le chargeons dans leur véhicule ».

Coupés au dernier moment
Après la période de démarchage nécessaire
au début de l’activité, l’entreprise compte
aujourd’hui une clientèle fidèle. Mairies,
écoles, fleuristes, jardineries et grandes sur-
faces, viennent se fournir chez le producteur
pour la qualité de ses végétaux. « Nous
coupons les sapins au dernier moment, afin
qu’ils conservent toute leur fraîcheur »,
explique-t-il. 
Depuis quelques années, l’exploitation agri-
cole de Christophe Latour adhère à l’asso-

ciation Terre d’Eure-et-Loir, une initiative de
la Chambre d’Agriculture, qui assure la
promotion des produits du terroir. « Bien
que nous n’entrions pas dans les catégories
traditionnelles, comme les foies gras, les
volailles ou les fromages, l’association a
accepté notre adhésion car elle trouvait
cette diversification originale et rare ». Le
sapin de Noël deviendra-t-il, à plus long
terme, une production incontournable dans
le département d’Eure-et-Loir ? 

Le Nordmann remporte 
tous les suffrages
Quoi qu’il en soit, Christophe Latour ne
regrette pas son choix. Et le succès de son
activité se confirme d’année en année. Il

prend plaisir à créer, à chaque nouvelle
saison, une mini-forêt, dans la cour de sa
ferme, pour présenter les différentes variétés
disponibles à la vente. Le Nordmann rem-
porte la palme, et constitue 70% des
ventes, « Une variété très appréciée pour la
bonne tenue de ses aiguilles ». L’épicéa
représente 20% de la production. Enfin, le
Nobilis et sa couleur bleutée commencent
à attirer les acheteurs. « Nous proposons
des tarifs très attractifs », explique Chris-
tophe Latour, « et les gens prennent vrai-
ment du plaisir à venir choisir leur sapin
directement sur le lieu d’exploitation ».

Idest


